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au lieu que pudenr , ne fignifie jamais
que labonne honte. Or eft-il qu’enco-
re qu’il {oit trés-vray qu’on ne liffe pas
de parler proprement , quand on fe fert
de mots équivoques ; fi eft-ce que c’eft
parler encore plus proprement, quand on
employe des mots , qui ne conviennent
qu’a une feule chofe.

OBSERVATION.

I:Vﬁ:fzer » eft un mot entierement eﬂa't;[i dans
la Langue. On a approuvé la differen-

cedque M. de Vaugelas met entre bomse &
pudenr.

CCCCCXXVIIL R EMARQUE.
I fied,

E verbe eft fort anomal en fa con-
jugaifon. 1l ne fe conjugue qu’an
temps que je vais marquer , #/ fled , au
prefent de indicatif, comme #/ fied bien ,
il fied mal |, cet babit luy fied bien , ou
luy fied mal ; il {éioit , a Pimparfait ,
comme , cela Iy (eioit bien , ou luy feiont
mal. 1l n’a point de préterit parfait, ny
defini', ny indefini | ny de préterit plus
que parfait.. Maisil a le futur, #ffera,
com-
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comme , cela vous [¢iera bien ; alimpera- ;
-f‘ 7 s 3. 2 » 3 op te
tif (¢ie , comme , gi’il luy [éiebien, qn’il 5
3] 1'e

Iy [¢ie mal, & nonpas fle. Et enlo

9 [ ; pac By len

tatif & fubjon&if [iresz. Il n’a point

&infinitif. Auparticipe, ila feant. Mais Fc[
comme ce verbe i/ fied , a deux ufages , é}
Pun pour les meeurs ;.- & lautre pour les N
habits’, ou pour les chofes qui ont du U;
rapport aux perfonnes; comme parexem-  J Eﬁ‘
ple pour les meceurs , quand on dit , # g
fied mal a un pawvre deftre glorienx 5 & |
pour les habits , ou ce qui concerne la m:
perfonne , cet habit lny fied bien , les grands | di:
cheveux luy fient mal 5 il faut remarquer of
qu’au participe , feant ne s’employe ji= | H;
mais que pour les meeurs , & mnonpx | tlm
pour les habits ; car on dira fort bien, ¥
ce qui eft (dant , ou bien-feont a U'nn 5 7 5
Peft pas a Pawtre 5 mais c’eft tousjours b
pour les meeurs & jamais pour fes habits, | Q
ny pour aucune chofe qui donne bonoe |
ou mauvaife grace i la perfonne. Et = g
qu’ainfi ne foit, fi je dis , /les grands che- 4,
veux vous flent bien, & &luy 5 1ls ) fiert 4o
mal , & qu’enfuite j’ajoufte dans le mef{me o
fens , ce qui eff [fant a Pun , 7€ Left pos 1

& Pantre , je parleray trés-mal, & D€ ?’
ray point ce que je veux dire , quite

doit dire en ces termes , c¢ gut fred biet
!
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& lun, fied mal a Pautre. Sied, empor -
te les .deux fignifications , & fean: ,
n'en a qunne ; -feant-, eft participe feu-
lement, & non pas gerondif, puis qu’il
ne.s’employe qu’avec le verbe auxiliaire
fubftantif 5 71 ef feant , eftant mal [(éant
& jamajs feanr ; tout {eul {elon Pufage
ordinaire des gerondifs ; car on ne dira
Pas par exemple, certaines chofes [eant bien
en un age, qui ne fient pasbien en un antre.
Si Yon pouvoit parler ainft , fans doute
Jeant ; en cet exemple feroit gerondif ;
mais ce ne feroit point patler Francois de
dite, certaines chofes [¢ant bien, pour dire
eftant bien (¢antes. Aurefte il eft 2 remar-
quer pour la fatisfattion de ceux qui en-
tendent les deux Langues, que les Latins
ont uf¢ du motde federe, en cette fignifi-
cation. Pline en fon Panegyrique , guam
bene bumeris tuis [ederet imperium.  Et
Quintilien, nanz ¢ itafedet melins toga
¢~c. On ne fe fertguere de ceverbe qu'en
troifiefme perfonne, mais on ne laiffe pas
de dire , je luy (eiois bien , vous luy [eiez
bien , pour dire , je buy eftois , wous lny
efitez utile, ouneceflaire; maisce n’eft que

dans le ftile bas,

O B-
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OBSERVATION.

ON a decidé qu’il faue dire 2 la troifielms

perfonne du pluriel, Jes Jongs cheveuz luy

[ficent bien, & non pas luy fient bien ; 3Vimpar-
faiv , cela luy fieoit mal. & au fururs cela ly

£

era bieny & non pasluy [eioit mals & luyfera

bien. A Vimperauf fee, & a P’opratif freroit
& non pas fere ni feieroit.

Seant peut eftre dit

quelquefois pour les habits, comme en cet ex*

emple.
giftrat.

L’habit court w'eff pas feant aun Ma-
On ne dit point je luy fieais biers v0us

luy ficeiez bien , pour dire, fe luy eftois ouvols
luy eftiez utile,

CCCCCXXIX. REMARQUE.
Croyance , creance.

CRajame & creance , {e prononcent
tous deux a la Cour d’une mefme
fagon , 4 caufe quela diphtongue o7 0u?f,
{e prononce en e, en beaucoup de mots,
dont ccluy-cy Cﬂ', du 1101111‘)1‘(:. Ce fOl]t
neanmoins deux chofes differentes 5 &
creance, avec e comme quand on dit une
lettve de creance & awvoir de la creante €
q&re!qr;’m , ou parnty Jes PE,MP;EJ, ou par-
my les gens de guerre, cft toute autre chote
que croyance avec oy , comme quand. on
dit , ce @’eft pas ma croyance, pour dire,

je
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